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PEINTURE FRAICHE 

• Bernik, cet élève de Fried-
lander, fait ici sa première exposition personnelle à Paris. 
On se souvient qu’il obtint en 
1961, le Prix de la Gravure à 
la Bjenpale de Paris. L’expo-
sition^avec des gouaches et 
des gravures donne une idée 
plus complète du talent de ce 
jeune Yougoslave. On aimera 
cet art à la fois simple et raf-
finé, de composer à partir 
d’élements graphiques entière-
ment révisés des études subti-
lement équlibrées qui, si la technique en est assez belle, 
valent surtout par une mesure, 
un rythme très particuliers et 
un équilibre hasardeux mais 
rare des valeurs (La Hune). 
• Pour Kimura, la nature est 
un vaste répertoire de formes, 
de couleurs, de saveurs dont il 
accumule les données pour re-
créer des images complexes 
mais lisibles. C’est par une ac-
cumulation de notations plus 
ou moins claires, dont les unes 
sont d’ordre purement plasti-ques, tandis que les autres res-
tent franchement anecdotiques 
que Kimura réimagine la na-
ture, la chargeant d’une foule 
de souvenirs personnels, va-
riant à l’infini le climat de ses 
peintures joyeusement colo-
riées, par des jeux graphiques 
plein d’invention et d’esprit. 
Cet impressionnisme de calli-
graphe ne manque jamais en 
tout cas de verve même s’il est 
parfois un peu creux. (Galerie 
Falvard.) 

LETTRÉ et MEDECINS 

14, Rue Alexandre Parodi Xe 

JANVIER 1964 

UN ART INTACT 

La musique et la poésie contemporaines se partagent le malheu-

reux honneur de n'être pas publiques. En face de la produc-

tion surabondante des autres formes d'art, poussées ici par 

des élans pécuniaires, tirées là par des impératifs factices, 

anecdotiques et opportuns, elles deux sont tenues, de gré et 

de force, à demeurer ce qu'elles sont. Or, comme on voit une 

sorte de satiété, d'épuisement, s'emparer de la littérature et 

de la peinture, on peut s'enthousiasmer de la verdeur et de 

l'intégrité de la musique, pour ne parler que d elle. La récente 
Biennale de Paris vient d'en attester brillamment. On y a 
clairement entendu trois musiques en compétition : I une préoc-
cupée de mathématiques et d'intellectualité pure (le Hollan-
dais Schat, le Tchèque Klusak), l'autre de sensualisme (le 
Suédois Nilsonn, le Français Mefano), la troisième enfin de 
l'être : la plus émouvante sans doute, la plus vraie, la plus 
généreuse (le Polonais Penderecki, l'Italien Canino, les Français 
Mache et surtout Eloy). Tous ces musiciens de moins de trente 
ans affirment d'abord qu'ils relèvent d'un art auquel ni le 
souffle ni la sérénité ne font défaut. La chose est réconfor-
tante. C'est à cette source que notre oreille doit entendre 
que l'art d'aujourd'hui exprime le contraire d'une décadence 
quelconque, et non à la bouche de ceux qui dénigrent par 
médiocrité foncière. 
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